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Résumé de l'article
Au moment où le révérend JS. Woodsworth est nommé directeur de la All
Peoples' Mission de Winnipeg en 1907, de nombreuses publications
méthodistes canadiennes modifient leur contenu visuel pour montrer l'espace
urbain sous un autre angle. Aux côtés des traditionnelles photographies
d'églises et de ministres apparaissent bientôt des images de logements
surpeuplés, de personnes vivant dans la pauvreté et d'enfants laissés à
eux-mêmes dans la rue. James Opp traite ici de l’utilisation de la photographie
comme outil de documentation sociale ; il regarde comment ces images
s'inscrivent dans le contexte de l'apparition d'un nouvel évangile social et quels
rôles elles jouent auprès de la classe moyenne, que le « problème » urbain
inquiète largement. Les tenants de la nouvelle réforme sociale avaient recours
à la photographie pour documenter leurs enquêtes sur les conditions sociales.
On prétendait que la photographie pouvait représenter objectivement la
réalité, mais c'était oublier que cette objectivité s'exprimait à l'intérieur d'un
cadre délimité par les principes de la moralité sexuelle, particulièrement celle
concernant le corps des enfants. Ce renouveau illustré de l'espace urbain
s'insère dans le discours religieux de l'époque, qui présentait le « problème » de
la ville comme un problème d'ordre moral et environnemental.
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